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ne te lamente pas, ne pleut@ pas ma mort car tu
pleurerais mon bonheur. Ne suis-je pus plus heu-
ene que toi ? Tu as peut-être un grand nombre

d'années àvivre, et pourmoiles maux sont finis !..
" Jets laiss' ce que je posède, comme je ta

l'ai promis. Tu trouveras un testament chez moi.
Je te recommandio d'être exacte dans tout C que
je te reeormmande.

" Adieu. Je t'embrasse de tout mon cour, ain-
i que touta ma famille.

Ta Soeur, C. M. S. "
Cette lettre, écrite avec le plus grand calme

datns un état atupréme, dons laqoele on ne troiui-
ve pas une plainte de la victime contre son bour-
reau, et où l'on ndmire la résignation et la pu-
reté des ientiments, cette lettre est une preuve
île la grandeur d'âme de cette pauvre fille. Elle
eût été ci digne d'être heureuse ! Et cependant
elle expie par la mort la faute de s'être laisé
tromper par un homme qui, loin de lui tenir
compte île son snerifice l'e aîcablée de sou dé-
dain et a cherché à la rendre mépriscible.
C'est ne gande leçon pour les jeunes filles du

oeuple et pour les parens qui no surveillent pas
surs enfants.

-Un homme de lettres trop peu conmufaitiit.
depuis quelqute temps, ta couin lia femtne d'un
épicier. Il achetait des denrées coloniales nu
mari ; il glissait des poulets poéîitques à la lemt-
me. Mais le cfnsommateur et amant vit ism
jour arriver un quart de gruyère envelippé dnas
un de ses madrigaux, une livre de café vêtue
le son meilleur sonnet, et uno livre le sucre
rulée dans sa dernière idylle amonureuuse. A
cette envoie, l'épicier joignait le billet tuivant

Monsieur,
Vois avouliez me donner des cornes et vous ne

m'avez donné que des corsets....

-Ce que Pn avait tojours redouté pour les i
têéçsraphes électriques vient let se resliser en
Angleterre. Les ecommunicatints pnr le téle-
graphe électrique; entre Londres et Portsmouth,
soit en ce moment interrompupa. Pendant l'e-
rage qui nasailli sanmertu In capitale, le tonnerre
est tombé à plusieurs reprises sur les fils con-
duicteurs et les v entièrement lrisi. A Fore-
han, le choc a été si violent que les poteaux
qui supportuuit le té!ègraplie ont été renverse'.
A la station de G.ospnrl. l'aniguitle nu joué îoute
la nuit, renonce ri l'on eût rait des comuuniecîun-
tion. tI l'nppasreil pour reuieillir les signes est
romplèteenti dérangé. Il et fort lhtureux qflue
ces effets se cuient proluits durnIit la nuit, car
ai quelqu'un se fuit trocuvé lans la pièce ou
aboutit le t(égraphe, il eût été inévitablement
foudroyé.

Putascrs 'M:.'errTei-r.- Un fait qui
attestela puissancedel'électricitéetla bizarrerie
de ses effets, -'est passé jeudi dernier à Ourville
(Seine-Inférieure). Il était trois heures iiumatin,
le ciel était chargé do nunges, et le tonnerre
grondait par intervalles ànne cdistaire trés-rap-
prnché de la terre au dessuis de la uuasuîre nppar-
tenant à M. Drouet. Cet état m-naçant dît ciel
donnant des craintes, on se tint sur le qn vie?
cependant l'orage se dissipa uprès un peu Ide
pluie,et tout rentra dans lordre; niais nit moment
où on s'y îattndait le moins, on vit touit à coiupt
stim nombre cnsiidérehle de rnrueillas totber
morts du knt des nrhes, où elles avaient leurs
nids: la terre en était jonchée, il eu a été ra-
massé plus de deux cents au pieds eos nhes,
et un grand nombre est recté danis les branches.
Il. est à croire que ces oiseaux autront été asphy.
xiés par l'effet du fluide.

CAt.NARn.- Aux Américains le' empn pour
la ronictcoudtti a nrd ! Un journal anérieain,
le Bostna lerald, raconte quel l ehleur a été
si intense, que l'on a liti cuire aul soleil deux
poires de soles: cuites tà point, elles ont été
mangutes pnr les anitelurs. lu n'n pns fallu plus
d'une demi-heure pour cette cuisnon.

LA LITT RItATIYRE DU JOUR.

Un de nos élue-stockingsles moins célèbres
a l'intention dii léguer ses imus à as fille, et met
tout en Muvre pour tes lui faire porter di-
gnement. Lectures, leçons. conseils, études de
In nature, celle tie tuhgel ri'n pour lui inspirer
h'nmocur dle la liîîérature. Mcis la jecune person-
ne qui n'n, il est vrai, que seizo ans, répond
médiocrement nux oins dont elle cst 'objet, et
n'avait jusqu'ici manifestê de goûts tant soit peu
littéraires, que parsa répugnance à lire les pro-
ductions maternelles.

La semaine dernière enfn, Ondine (c'est le
nom de la jeuno lemuiselle) ne jota rotigisvante
dans les bras de sa mère et iti dit :-T'lu ne nais
pas. je fais ttn roman. -- Raveissement du hcaos-
bleu qui rugit, su gonfli. fuidit en laries,
tant était grand son orgueil d'nvoir détoint sur sa
fille. -- Vite, conte-noi ton sujet, dit-elle.

-- Ernestinmie... Adeliie. continita Ondiie,
Adeline aime uErnest ; mais leture purents s'op-
posent à leur union, sous prétexte qu'Erncest n'a
pas de fortune.

- Très-lien, mat fille, tu continueras la gloi-
re de ta mère ; ce sujut n'est ias neuf, mais
tîe plume lhhil peut tt tirer tn grand parti.

- Le dénoûment seul m'eibarrase ; Ernest
a proposé à Ondine de l'enlever, et je ne sais
si, eut fille bien élevée, Ondine doit y consentir.

-Celatc nt e parnit pas cmori.
-[I s'agit bien t micoraleI doans un roman ; et

d'ailleu tqu'est-ce que lit morale 1 une chose
ou convention qui varie sîlon les lenmps et les
lieux ; vérité on deça de l'Océan, meunsonge
au-del. Poumra' que le cour soit antisfuit, tout
le monde doit être content.... Que ton héroïne
fasse quldques dillcults, nais qu'elle se laissec
enlever.... Enlève, enlève .. Tu diras dans ta
preface que ta mère t'en a donné t'nutoriention.

Lo leidemnin matin, n Mme. '" cherchnit
vainòment s ille par toute la inisoi. Proi-
int des conseils naitrnels, et persundée que la
sriété doit êtreu imnctuil' île ttlalitterature, Mlle.

Ondine était partie avec tua jeune musicien que
ses parents refussient de lui donner pour époux.
Heureusement le galant est un galant hemme, et
un mariage légal réparera bientôt Plétourderie de
Mill. Oidine....

C'est ainsi que finit le preinier et dernier ro-
ma.î de cette jeune demoiselle qui, pour des
motii que tout le monde appréciera, désire ni-
tant que posuilble garder l'anonyme.
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NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVÉE DU CAMBRIA,
L.a rr.alle anglaise duc 41 septembre est arrivée en

etter ville hier matin. Les unouvelles les plus in-

portantes pour nuits sent celles qui conucernent le

récoltes en Europe. On trouvera plus ha! des dé-
tails a ce sujet ui plus grand initérèt pour nis cul-
tivatieure.

I.e nouveau oiverner, lord lgin, doit partir
Ri eommecemenu'ctolbtesivant quelques jour-
naîx ; d'autres diseut au commencement de no-
vembre.

Les chambres Franraises onPt été ouvertes ll 17
août avec les fornalitis oClrdinaires. Louis-lilippîue
et Il poltique dt M. iiizotcirnpheni.

La souuscription pour NI. Cobden s'élève déjà a

PROROGATION DU PARLEMENT
ANGLAIS.

L.a tnrargation du parlement anglais a eu lit-.
vendredi t cotel.tunir cuomissaires. l.e chance-
lier. lrd Cottenlhame, aaint de prendre place sur le
tac de laiine, à la cambre haute. I ancétcit' que
la reitne avait nommé deux ciminsion', l'cure
pon-t lai anccion royale u ilusieurs bills et l'autre
tuur ta prorugation de la légieleiture. l'uis, il s'eut
issis aul dessous di tiice', avec le ncrquis de
l.n lsoe, te ceacte Sp-nceuur, le cote titintn
et lonl Camlbell. lordi-cnmtnissairru.

Sur linvittion de sic Auguste Clifforîl .hluisier
dee la verge noiir. le pré'uclubmci et pluseinr mem-
lres des ncomuncesunt alcru ci lu bcn.ir' dcelschant-
lire des ti; et, la sanrtion rocyalu' ayant éti dini-
néeu il ccn ecrain cunomrne îles itill, Le lunl-tchancu'e-
lier r. prononcé le discours de clôture.

Onu v exprine d'alnurd lut riecitnnmassanuer dl la
rCIinu pour le plainotismn e îlsqtue le parlenti a titis .
ttmpir se' devoirs dats cette sesi i lonuu et
dliti'ile, Ca -. u ftI l'inne îles teplus lcaboricu-
ses et delus plus tuLonguces iclu'il ait l'einui dlutiienit
dl's a 1mcs. l.' nocure dles billc votés ue c'élève
pu. dit-on. à moii de 570. te pourtantla rèfirne
douanière le sir Iobert l'on s occupé la chabntre
dls rommunn nes encdant près do i seninities. le
gouvernement envisage avec satisfaction les réscul-
tats plus ou moins probabes île cetto réforme.

"S, N1. espère, ac dit le lori-clhancuetier. que
vnus erez récompeusés te votre zéle par le sple-
tamle des heureux résculatsdes nesucres sactionntées
Ipar elle pcur clucissemet actel et la suppres-
sion définitive des droits protecteurs sur le blé et le
sucre.

" l.a reine a lespoir fondé quie l'edmisuiit lus
lirt les prodeuits des pays éuimngers.c, das le mar-
ché n lis, unugînilern te confort et améliorera
la condition île la grande mase ii peuple."

Onu cso félcite ensuite le l'ainicalti solution du
différend qui s'était élevé itre l'Angleterre et les
Etats-Unis relativement t l'Orémgon. et d illeu-
rense issue de la guerre dans l'inde, où toutes les
possescuins anglaises jouissent d'une tanquillité
parfait; ont s'uuaplaulit,en outre,de recevoir île tou-
tes les puisances étnngere " les plus fortes nusecu-
rances du leur désirde cultiver des r'elationsmunci-
les avec la urand Bretagne mais pas unC moi
spécial ldu la "raonce, qui toutefuis le méritait bien
potir la déférencdedui soni gouveremienit aux c'ux
de ses voisns.

Acprès avoir remercié les eînmmunes d'avoir con-
senlt lu augmenter le budget de la marine et le le
guere, et le cir sollicitude à maintenir luecré-
dit public, leo I-chncealier s ujouté:

"S. N. déplore que la récolte des pommes de
terro ait manué de nouveau à un dégré puns feort.
et-qu'it to doive résulter tun dé%cit sérieux dans la
nuaniié d'un ai important objet deconsomnationt,
d.NM. a %santiotiné conialement les nieuren grüice
auxuOelles cette calnité orra être mitigée dants
la partie du riyonume-timi oi lui culiure le la pomme
îde terra a Jusqu'ici servi ptrincipalenent à alimen-
ter les populations.

" La reinee t vo avec paisir que le nombre des
erimen ut des violences a diminué considérablement
dans les comtés de irluandche où il y avait eu la plus
de désordres.

" S. NI. a la certitudo qu'en rentrant dans vos
divers comtés vous verrez partout dominer l'esprit
le dévouement. Le développement des travaux
d'anéliortion a augmenté la demande des bras, et
la tranquillité tu pays a favorisé les élans de Pin-
dntirie dans tuttes ses branches.

La reine espèe qu'en combinant la prudence
s aec l'activité, et une obéissance spcctanée a la

loi avec le désir dis progrès social, son peuple,
grice à la faveur divine, 4ouira p!einement de tous
les avantages de la paix.'

Ce tdiscours termimé, le lord chancellier, au nom
et par l'ordre de la mine, a déclaré le parlemont
prorogé au '4 novembre.

Avant ette clôtmes. une conversation sur l'i -
lande avait au lieu, à la eliainbru-lhaute entre le
inie de (l len et lord tIarendon. Le premier a

mis un relief l'insutltisance de secorn demandés
par le gouvernement, et le second a promis que ce
sujet préoceperait cotnstaîn ent le cabinet.'l'uutu-
fois celui-ci parait compter exclusisement sur tus
propriétaires irlandais auxquels lord Clarendon a
fait un appel pressant. Y répondroit-ils I

CIANIMR DES COMMUNES-

Nanîte du 24 .éJet.

Lsrd G. Bentinck appelle l'attention de la Chambre
sie l'état acuel te intërét anglais dcn le Ntxiqui,
par suite de la guerre de ce pays ave les l'.tatve-nia.
.e noble lord signale l'esprit d'agrandissement qîi doini.

ne le gouvernement des e it-Unie et il ne doute pu que
le Mecique n'éprauee le sort du Textes, si l'Angleterre
n'isercient pas. Attendra-t-elle que le Mexique et la
Californie scent annexées 1 Il demande à cnaitre le
réultt île la moédiiti ffrite jpar l'Aigteterre à l'A-
mérique et démntre laséncessité de rassure les pîioss'-
nions ctcidentalc de l'Inde et de surveiller tes usurp:-

onsa succssive.s des Etati-Unia qui veuleit acricitre à
l'infini le nombre des étoiles qui brillent sur leur éten-
dard.

I.ori Palmerston ne trait pas que le ilexiqîue soit
annex aux Etats-Unis et il eneient que cette annexion,
ai elle avait lieu, serait préjudiciable iUx intérêta anglais.
le gouvernement de air tRbert t'eel, dit lori Palmersitin,
a offert la médiation aiglaisc'; mai, la question de l'Oré-
g;ts étant survenue. cette ifre est rstée eau rép'nse,
Mais. après la signature di etrait, le gouvernement a
donné des insructions à l. Pakcucesin et l'offre de la
médiation a été renouelée dans, des terrnes tels que les
Elats-Unis ne pourront se dispenser de donner itîe ré'
pse. L'ne offre correspondante a été f'aite nia gouver-
niemcent de atexico. Lîrd Palmerston, dans le cuirs de
.cn disrours a fait citendre les paroles suciantes qui sucnt
en) opposition avec le cariore ielliqueiux qu'il avait
montré lorsqu'ilcétait précédierment aiuc pcnvtir." laf
paix itu m:mde sera garantie d'une maniere plus certaine
par l'etencsion du omilmerce qui lt pvsvait mncquer de
prendre un dételupperneit iniene ous a '"1«Circ des
princripes de la liberté commerciale."

Ssietr' d 2 t t.
M. lilon rowne appelle l'atterntion de la chambre

sur la misère qui eiste dns le cointé de ay (Irlnlte).
t.a réett re po mies d terre 5 s t'ntieretent iuncn-
qué, 42,000 personne souarent de la 'amincu et un grand
nîctîbre ont danss ta visere la plus afr'eit.

Sir P. Norreys conirme les renseignements donnés par
M. llrn e.

NM. O'Ctninor annonce qu'une pareille détresse existe
dans les comcés de Rtccmmco tilway et autre,.

Mi. I.aluîchvre a.uré lu ctîahAinbre que le gouvren-
ment s'cucpait avec sollicitude de la détress.e de l'Irlande.
I.' inevurîs iusentées par le nouiveanrinistere et actup-
ter par la chamlirr aplirteraient qilqueu remideu e
mux sigîcalés ; maie qu'i resteroit encore lbraluscp à
,tiree . que tlei.od i.ieitenrant d'Irlande et le gruverne-
ment feraient tiut ce qpi éait eut leur p:uvoir pour parer
lea catalamités sigialéea de tcutes parti i Irlaide.

NtUVE.I.ES DE 1.INIPE.
i.er dlernitres nuaiiletrs sont; de Cnisuni. 'ta ujniltet;

de Madrsu, du lit0 juiltît ; et de Chinîe, dus 25 jui.
t.e P'ccculau étaittranquille. muais cet juger par l'atti-

tude turbuetie ds Chefs Sikhs, n doit s'attendre à
qîuelque icocusemeit, auscitét que les troupes anglaises
uuront quitié ,ahre.

I., DeUil Gi:ette, du 24juin, dit qu'aun ambassadeur
du roi de lerse éait arivé à Caboul. t.'ijet de sa
missioni étaitc'nuger les fidelesO pe 'Aif Ianistani i dé-
elarcr la guerre au anglais, soi unitre' roint de suppor-
ter toutes les dépeniss. Plusie'irs clies msit entrés daas
ses vaces ,; mai' d'auîcss, qui redocuient cette u guerre, ne
sont absýtei.

I.e Scinde est tranquille, mais le cictéra c'a itint
encore eueséseralage.

Fe c hinc. lis cuuriés anglaises n'avaient point ene'C r.
reeus îChu., crtufrmémet aux termes du traité. l.a
populace Chiiuise art chielcasti le résidents trainugers de
la ville cie F.r i-e îsl. uîsqu'i'ici 'le ie, du
prpnpe e 'é aiet ml)ntrées hanrside Cunkmi.

.1 Aluîun neinle tu crni e enmeiae que l'on dit
plus firtie que toucaescelles que la rsdtle te Piîcle al-
glaise & riet itraerser juccqu' i irëunt. Lu bainque du
Bienîgale a puritu le uitsu de's-unpt 2p. 00li. Des
pciiues onbrese s,élcent coitre l'dieinistration c
cette baroque t contre le cuuerneut en général, qu'an
Acenose d'aoir, pue iiférenteatlesirre itnietives,
arrété i'afflunccce du numéraire de l'Europc.

RECO LTE DE 184t.

Frner, 1 Seutcbe.
La saison s'avance ; la récolte est faite partou,.

et partout elle 'est rie moins qeti satisfaiunie.
l blé e.t lle seul grain qui dit uint peu ré'cncxi, et
cependant sa quantiti eut eneoie au dessou lde
cellei cd'cun' année moyienn'. Le seigle. dont cer-
lainespopsî1ulations seservenit pour toire du painia
maniqué lans epresque tous t'adépartemes. On
ne peut deß plus N'pe l proeirer sur les tîmareés.
et celui de de 5, bieutut épuisé, et à lin prix ex-
orbitant.

Les pîumme de terre, qui tue prnednlivirenit l;rtn
dernier iqueît le tiers au plus d'une récolte ordinnire.
nti poduit moins encore cotte année. vu la sé-

clheresse et de pls, quoi qu'en nicuit lit pluîsieucrs
journaux. dans beuceup d comttrt'es, elle et aita-
quée do nouveau par la maladie que nous ivons

à signaléel. Dans ' midi, cn ilretagnce et crn
Normandie, le mal sévit d'une manière alarmantce.
Daus les e'nvironî.s îdu Iivre tous les ehtampns sont
ravagés ; dans le lHouge, on évalute dtjut lc perte
à la moitié d(e li rciltte; il en est .a peu près de
tmmet à landernuu. commrne lefait observer le pré-

aident du conice agricle l cette conctrée', cans
une lettre adressée c' M. laVen.

Quant au mis, gnui avait donni.c jusqcu'û ce jour
quelque estéranlce, ot ¡ut malheureusementqt se
coivaiere qu'il n'offrirn sucun espèce do coin-
pensaiîn aui déficit des diivers graius qui servent
c l'alimentation. La seéheresse lui a été oi ni
peut plus pernicieuse. Il en est de même îes
châtaignes, iutre fruit autritif qui remplace sur
plusieurs points le blé ci la pomme île terre.

L'orge et l'avine nc'cofrent non plus aucune res-
soutre, et Jeur cherté produita nécessairem t ue
réacion fatale.

Enfin, les légumes sees ne donnent qu'une très
faible récolte. Ils sont à des prix tels qu'on ne se
• souvient pas d'avoir vu à anris une cherté pareille.
L'ouvrier se peut plus aller au marchéout à la bout-
cher' due lejour de lapaie. Quant au pain, il
hausse chaque quinzaine ; le blé a augmenté cette
quinraine de 75c. à 1 fr. l'hectolitre et demi ; il
est donc probable que le pain n'en rosera pas au
taux où i est fixé ; on va mème jusqu'à dire, par-
mi les gens comapètens, qu'il ne coûtera pa moins
de 50 et~60 c. le kilogramme cet hiver. Ces ap-
préhensions ne sont que trop fondées.

Dons phusiers édpartemens de l'Est oi redoute
déjà la disette ; et l'on a vu quel éteoi populaire

cette appréhension a causé dans plusieurs localités.
Le commerce français, justement alarm à la

peée d'une disette qui pourrait avoir les plus fa-
rouches conséquences, a adressé de nombreues
demandes à l'étranger; mais les autres contrées
de l'Europe ne sont pas mieux partagées que nous,
si ce n'est la Belgique, à gai une mculiinde de
pauvres ne pernet guère l'exportation. L'Angle-
terre doit songer à l'Irlande et à ses habitans du
Nord.

Pour les vastes provinces de la mer Noire qui
approvisionnent d'ordinaire la Provence et la Gas-
cogne, elles n'ont ·in à se louer de leur récolte,
nous l'avons déjà <.it, non plus que l'Italie, où la
sécheresse, qui a duré quatre mois, a produit les
effets les plus déplorables. Les habitane de plu-
sieurs villages des environs de Naple' se sonttrou-
rs dans la iruelle nécessité d'abandonner le lieu
natal, faute d'eau. Les moulins ne marchent plus,
et les animanî manquent de feurrages.

Le piix do pain i haussé et Prusse ; Amster-
dai, Rotterdan et Ilamrlbiurg se trouvent dans la
mête situation.

L'Afrique, luii de pruvoir nous secourir. est dans
unsi situation telle. que les maisons les plus im-
pirtantes d'Alger pour litecommerce des grains ont
expédië des demandos à Marseille, a Livourne et
a Gènes. pour tirer de ces villes la quantité de cé-
téales nécessaires aux Arabes.

lin Etrypte, les entintes de la disette ne sont pas
moins fuites qu'en Europe. Les grains sont à un
prix si élevé a Alexandriequ'on v réclame àgrands
'ris la fcermcetum' des poIrts pour la sortie. On dit

mnine qu le pacha adbjà ordonné cette ttesure.
;n'y a done plus que l'Amérique qui puisse

noirs laidner. quelque espoir ;cin ne connait pasen-
cote l'état de sa récolte..

ITALIE.
De nouvelles depuhitins se sont rendues à

Roie Pour déposer au pieds du Pape Pie IX
I'imm it du respectiiCx dévouement des vil-
les qlui les ivaient investies de cette mission si
précieuue. On cite entre autres les députations
ie. lhauniIre, de Césène Cecaiino et de 'l'erraci-
ne. Le nouveau chef de l'Else e areçues
avec imle hint vraiiient touclante ; a l'expres-
sio dcl' leurs seniiiens d'allégresse. de fidélité
et de venératina il a t'ait des réponses qui ont
pénétré tous les co.urs.

Ilcen est de iiême dans les audictres que Sa
Sainieté eirorile fréqiemtment. eis sujets des
étnts pinitilicnux sont hie iriux du souverain
hien-niiiie uie le ciel a pliré à leur tète, et qui
ne rsse de répondre à leurs désirs, de justifier
leurs espérnices.

On ens ite île nouveaux exemples. Nous
vons dit qu'une snoription avait été ouverte

(.n fim.ur des amntistiés d.uédtIde moyens d'es-
ir.teine. Déjà île uno.ibreies sommes avaient
été: reiiicullies, lorsque l pape fit venir Mgr Mn-
rini, cc icverineuir île Bine, et lui demnnda avec
inquiétude quel était l'lijit de ettesuscription.
LA gouverneur répondit qu'il supposait auxt sous-
criptiurs un hut politique dangereux. mais il ne
voulut pas donner d'avis. Le Saint-Père répon-
dit qu'il svisernit. MgLr Marini revient peu
après. - J'ai pris mn parti, lii dit le pape ;
dcnnez-imi la liste. 't Puis il sitna 100 srtudi
pou- la thmille Mastnï, 1l(ipour Mur Marini, et
ordonna le tfaire circuler la liste lants les princi-
pales maisons île-Rone.

I'uu.res traits do sensilbiliî'î et le dùliratesee
albvent le gazner tous les rurs à Pie IX,qti
édifie 'cci le monde par spa piété et la modestie
Il ses b:.hitudec. Entre autres réformes qu'il a
faites dans ca maison, on ci' elle de se table. I
Qivi: id j'Étais ('vcque, a-t-il dit à «on iajordoie,'
je d sais un cii riparjour; i lorsque je fus fait
cii nl'. j' dépensais i éi'u et demi; mainte-
miant que I-i suis pape, vous tic dépasserez ns
deis éus. "

Aiini ne sonr-il jamnais, soit qu'il aille a quel-
quei î'ur' rmnie ou à la proiennde, que la coule
ie s precipite sur on passage î'n 'riact toujours
avec le même entuechcuîsi' sme: cVia inostro ôbt-
on pai No noo! !ui v elpadre del prpolo !

- Il vient d'étre arrêté par le Saiii-Siége
pie l'Oréon (A mérique di Nord) firiera sept

diocèses: mais iiîprovisioiriment trois prélats eii-
l.ieint enivernent ce territoire. Mgr Blanc'het
est institué nncevèque ; NI. l'abbé Blanchet,
mon frère, etle grand-vicaire du prélat sont nom-
mus évêques.

Nous re saurions passer sons silence le banquol
donné à Paris par la société des libres échanigistes à
Richard Cobden. Le chef de la Ligue I été accueilli
avec des syrpathcies qu'il a pleinement justifiéeos.

Les deriieres nouvelles ce l'Algérie publiées par
le gouvernement attestent les pîngris et Varifermis-
ceitcemet de ntrtaadomintion sur les tribus arabes
châtiée ut spontanément soumises. Une lettre
pululiée par unii journal donne en outre sur la situa-
tio dAb'A -el-l(ader des détails qui ne soui point
enuore leveiis officiels. A en croire ces ren-
seignîemîcciîes. l'ex-émir aurait repris sur la frontière
ci hi larc la position qu'il occupait avant la ier-
iire campagne ; il aurait même fait pour s'empa-

rer d'fuclhda une tentative qui aurait été energique-
ment repoussée ; nous ne poons manquer d'avor
pmmcpenent sur tout cela des renseignements offi-
ciels.

iruis quelques temp', l'attention s'est reportée
sur les évéeeentsdev Taohii. Diivercîs correspon-
laces ont parlé d'une tentative fire par nos
tripes sur l'ile d'llualue, où s'est retirée la reine
Poliarp. tentative dont tes résultats n'auraient pas
été à notre avantage et à la suite de laquelle la
sécurité de tins étitlissemencts urait été compro-
mise. Le gouvernement s'est emprescé do ras-
surer sur ce dernier point l'opinion publique et les
fainilles intéresséas.

on dit qu'en Espagne la qu1estion I nmaringe a
fait un pas. Le gouvernement se serait prononce
pour un prétendant national et aurait fait choix de
t'infûfct Don Francisco de Acis, mais cette nouvelle
n'a encore rien d'ofliciel.

En Portugal, ncn ntouvea mouvement Mig;uelisie
a éclaté et pour le réprimer le gouvernement n'a
qu larnée, complêtement dâvoube aux Cabral.
Cette situation est pleine d'embarras et de périls.
On annonçait il y a quelquesjours que Don Miguel
avait quitté ilItalio pour se joindre a ses partisans,
mais cette nouvelle ne s'ist pas confirmée.

L'agitation causée en Allemagi par l'al'airedes
duchés ne se calme pas. Les états de Holstein se
sont dissous spoianément, en recommandant à la
diéte germanique la cause de leur indépendance.

- Les nouvelles qui arrivent detons les disttri,,
de l'Irlande annoncent que la.récolte des peaux%
du terre est perdue toute entière. Il y a à peins,
dans tout le pays un endroit où les habitants aient
de qIui cller jusqà la Nodl, et, dans la plu 1
dcs localités, la petite -partie de la récolte berr la enonsommation ne pourra pas mener ls
nin que le milieu d(e novembre. Le comté de Crk

parait être dans un étal plus précaire que tons lIr
autres comtés car on dit déja que des diaricts eS.
:iers sont or proie à la famine. Il v a e àSkib.
reen, Mallou, Midleton et dans d'autres villese
meeims pour aciser aux moyens de venir.au s.
cours du peuple. Le Cork :cminer appelle pt.
tenion sur ces nouvelles qui sont on ne peut plus
décourageantes.

- La Gieule Officielle de Londres du 18 ee
tient deux nominatiens faites par lu reine, celled
maruis de Nnrmatby au poste J'ambassadeur ex.traorintaire et pténipctentiare de S. M. britannlequ
auprës dui roi des frnçai, et celle du vicomte Pan,sonbv. grad-croix de l'ordre du bain, commeta.
bssadeur extraordinaire et plénipotentiaire de 8.
M. auprès de l'empereum dAutnche.

F,snr.us.- Les jotuaitx espagnols ne arIent
que du mariage de la reine. Au dire de Plter1 e
le dernier voyage à Londres du roi des Belgg(n'avait d'autre but que de mettre un terme aet
difficcultés qui divisent les cabinets de Lotdra, c
de Pari sur cette question. Il y aurait aussi ue
ce point division dans le sein même du cabineta0.
glais : les uns favorisant le prince de Cubour tee
autres l'infant don lenri. Mais voici qui est"6is
plus fort : le Clamor Peico annouce tout simple.
ment, dans son numéro du 19. que le mariags du
la reine avec l'infant don François d%ssise aai
été décidé en conseil, et que quelqses prasons
assurent mème qu'il serait célébré dans la nuitds
19 au Wi. Personne, à Madrid, ne ceoyait à nas
ai prompte conclusion d'une si grave affaire.

- M. Bulwçer, qui représente ]'Angleterre à la,
drid. était, d'après lesnouvelles du 16 août,das
un état de santé fort critique. Les médecins un.
raienidésiré qu'il pût partir sur-le-champ ourBSt.
Sébastieni ; mais la grande faiblesse du malade s'y
oppose.

S.înnarcNE.- On écrit de Gênes, à la date du le
aois: "i Doit Carls est arrivé dans cette villeds
retour d'Aix oiù il est allé prendre les eaux. La
princesse de Beira est avec lui. Sa suite se eam.
tvise lu comte del Prado, du man1 pis de Villa-
Vicencia etdi cdeux on trois officiers subalternes?

Sciss.- Trois secouses le tremblement de
terre unt été resseties dMs le catn d Vaud an
commencement de la journée du 17 août. Ces a
cousses ont produit une commotion asuda fote pour
déranger des meubles et reiverser dec pots de
leurs. Ce îrembleent d terre a liéaers plu
vie!n-t à Morges et à Yverdon.

Tesca..-La premire ucouse du iremble.
ment de terre qui a cau-é tant de ravages en-T*
cane a eu lieu le 14 à une heure et quart del'apréis
midi. A Orciano, village situé à vingt milles de
Livourne, sur 10 maisons, denx sneulement sit
restées debout. Des r.aisons de campagne ont
complétement disparu. On n déjà retiré desdi.
combres 59 morts et 69 blessés. A Piue, l'ègliaee
Saint-Michel est dévastée. la toiture s'est abiis,
plusieurs clochers ont été renverss. A Livoues,
on n'a eu à déplorer aucun accident mortel mais
les maisons sont presque toutes lézardées, l'odd.
tes des rues se sont tote entruverles et refe.
mées. La population. effrnvée. campe tous lessirs
hors la ville. Lasecuose 'duré trois seconde;
il y a ru un bruit sourd sembable à un conps
canon, et qui a été suivi d'un mouveument ondule-
toire effrayant.

- M. le comte Broglie de Monthel, envoé
extraordinaire din roi de Sardaigne près le Saint.
Siège, a remis dernièrement nu pape les lettre
qui l'sccréditent upres le Sa Sainteté comme
représentant de S. A. R. l'infant duc de
Lucques.

- Le 11 août.l'eendre frantçaise i'êvu!utina
était à l'ancre datns les ports de Syraruseet
d'Augusta. Le prince de Joinville s'ètcit rendu,
à bord d'un vapenur. à Messiine, où toute l'esca-
dre devait le rallier.

- lbralhim-Pacha n'n u'éjousîrné que 72 hen-
res à Nlle; il en est parti le 4 noût à lard du
sceamnuer tue AEnger. Pendant le peu de tEms
qu'il y est resté, il n vu dux fuis le prince de
Capoua i chez lui d'abord et ensuite au casino,
du prince.

- La Gînete de Londres confirme ofiiriel!t.
lement la nomination du irnrqiis de îNornan
et du vicomte Pnnsombly comme ambaesadcutn
d'Ange

terre, le premier à Paris etile secondi
Vienne.

- Un grand bIanquet n été donné, le 18,Pu
le lord.maire de Londires aux rninistres et i
d'autres personnnges de distinction.

- I. Smith O'Brien, l'ami de M. O'Connell,
s'est décidément sécparé de l'sscintinn du
rappel. Il reste nvec ses amis du jourusllat
.N'ation, l'interprète de la Jeune.lrlande.

-Le magnifique monaument que la vill
d'Eimbourg c élevé à la ménmoire de sir Wal.
ter Scott c été inauguré namedi. Cette cérémuo.
nie o pîrésenuté tous les caractères d'une fé.e
nationale.

NOUVELLES COMMERCIALESa
Le commerce et l'industrie reprennent vigueu

en Angleterre ; les mrchés sont bons ; la banque
d'Angleterre a réduit son taux d'intérêt de Ski
3 pour cent, ce qui annonce une grande cbo'
dance d'argent ; il s'en est suivi une hausse2ss
les fonds. Les produit.s Américains et Cas&.
diencs su vendent bien em sont en demande. •

o ler septembre à Liverpool les blés îets
fleur obtentaient de bons prix ; 'avoinc acur'
monté de 1 à 2 penny le uminut; l'orge de 3
pence i les poil et les fèrves 1 chelin par quarter'

Pri.r courant de Lim-ipool, IS St'I-
Blé ranuodien. rouge par 70 lbs. Ts. à '7s• 4d,

blanc 's. 4d. à 7s. 10. Pou enalieno blanc
por qutirter 37. à42s. Blé d'Inde par 450 lbr
3s à 38s. Fleur par baril 196 lb.. dus Canad

263., à 28. des Etats-Unis 2is. i 283.
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